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Il Ya trente ans, RTL-TVI lançait la guerre des JT
•••La première chaîne privée de Belgique
a été lancée le 12 septembre 1987,
•••Pour passer de challenger à leader,
RTL a misé sur la proximité,
•••Son statut référentiel, acquis suite à l'affaire
Dutroux et au 11septembre, a changé la donne .
•••Aujourd'hui, la concurrence s'est élargie
et l'écart se resserre avec la RTBF.

Madaml!, Mrmsù:uf, bonsoir.
VrIllS ave:;; droit il mie e.r:plica-
lion. Si Wu! s'était dirou/é

comme prévu. CI' "19 h.t:ures~ t'OUS auriez
(lll le tlclÏl' Mer. Toul était prêt. La .!ellle
/!ho~e que nous Ile nwitri.sions pas, CeSOllt
les pannes qui se .sont multipliées et nous
ont elllpl!clds de proposer IlOtre pm·
gramme mwmalement. ,.

Le 13 septembre 198i, il Ya trente ans,
c'est un Eddy De Wilde flegmatique qui
présentait le tout premier joumal de
RTL-TVI, devenue la première chaine
privée belge. Une légende urbaine qui
perdure jusqu'à aujourd'hui raconte qu'il
s'agissait d'un sabotage ...

Cet anniversaire est sm10ut svmbo-
lique car RTL proposait déjà des décro-
chages dans notre pays depuis le début
des années quatn·~vingt. Son JT Était dè-
jà bien installé. Les rares chiffres d'au-
dicnce que l'on peut retrouver de
l'époque montrent qu'en janvier 1988 par
exemple, le «19 heures» récoltail déjà
47.2 % dl' parts de marché, De quoi faire
jeu égal avcc celui du service public.

e'est tout de même l'occasioll de se l'l'-

pencher sur ,:30 ans de guerre des j our-
naux télévisés vu par le prisme de l'cm:
qui l'ont fabriqué ou le fabriquent encore.

Au départ, RTL Belgique était ce qu'on
appellerait aujourd'hui une" jeune starl-
up dynamique»: ,,0/1 /WIIS prell(âl

pour WII: bande dl' rigolos". se souvient
Jean-Charles De Keyser, ancien patron
de RTL et artisan de sa « belgicisation ».

Disposant de moyens bien inférieurs à
ceux du sen'Îce public, la chaine privée
scelle un accord avec les organismes de
presses du pays. En échange d'une partie
de ses recettes, les journaux acceptaient
de « prêter» certains de leurs journa-
listes. Parmi eux, Dominique Demoulin.
«On .m'Îvait lu conférmt'c de rédadhm
depui8les bu l'eaux ~p;ùma/lJ" moij'étais
il Liège, On parlait C1Muite en tllurrwge
aVI'f Ull camaam(lIl avant de re'venir
mOllter le sujet at!t'1lUl' Franklin Roo,~t'-
('elt il Bru,nlles. » Le studio est situé dans
une villa luxueuse où l'on servait du
saint-émilion le midi à la cafétéria, il
mille lieues de l'imposant paquebot Fla-

gey de la RTBF. « Tt/ut étaü b011 pour se
d(ffé1'ellclf'/; sourit Stéphane Rosenblatt,
actuel directeur de la Télévision et jour-
naliste au lancement de RTL.1Vl.Après,
011dc/)(/itjaiJ'C avec les mO,tjcm du fJord.

Lëté, lm présentait le. .Fr dan<~le jardin,
vhacUll d~fiJait il la table pour e:l!plique/'
,mil .~l{iet.On avait même 1111 cocktail! »

Sur le terrain, c'était
un peu plus compli-
qué. Il fallait rivaliser
d'ingéniosité pour
marquer sa différence.
«JI' me sOllviens que
des )olll'llalii,tes de la
RTBF allaient trouver
par l~l'e11lplele c;,~t'des
pompiers pemr lui dire
qu'il /1aVilit P{JS le
droit de 1I0US j1(11'ler

cal' il trat'aillaif pour
l'Etat." »

RTL choisit une
autre voie. Elle ap-
plique son slogan du
milieu des années 80 :
••L'autre vérité "'. Elle
cou vre les accidents de
la route. les catastrophes naturelles et les
faits divers. Des sujets auxquels la RTBF
ne prêtait pas d'importance. «On llU-

vrait le journal IWft le sujet le plus
mnamant, :Jans rC:ipecter la hiérarchie
qui t'~d8tait à l'époqu.t~.On proposait aus-

si beaucoup pll/s d'ill1age,~ que nU.$
com~lIrrent8. 0/1 étail réact{fs, (;réat:il,~
maÙi pa.' fIlenre ~!'hau.81!fs. On proposait
beuuc:oup de sujets illlcrnporcis pour
compl':llscr la dlffàmce de moyen. »

Et ça marche, Au début des années no-
nante, RTL pique de plus en plus réguliè-
rl'ment le h'ad~rship à la RTBF. Elle sera

mème en tête sur l'an-
uée 1996 suite à sa çou-
verture originale de l'af-
faire Dutroux. «' RTL a
(J1I1t!llé quelqUE chose de
très fort, se souvient
Laurent Haulotte qui
n'était présent que de-
puis dem.: ans sur la
chaîne et est aujour-
d'hui le patron de l'info.
On u relié l'h!1ormatioll
ua '(·écu du publil', ,. La
tameuse «proximité »,
Elle était incarnée phy-
siquement par Domi-
nique Demoulin. Visage
récurrent pour raconter
l'horreur, elle était dans
le jardin des Russu

quand les autorités sont v~nues leur an-
noncer que Marc Dutroux avait avoué
avoir enterré deR" corps, « C'était U/l~ af-
jàirr flem IlOmw, explique-t-elle. On CI été
trè.~réactifs. On interrompait ,WUl'ent les
programmes. On l'a fait bcuuwup plus

que la RTBF Je t'Tais qu'ils Dnt géré [{if-
làire (:()lIIme Utlfait dit'er,~. ce qUi! c'était
IW départ. Mais 011CI vite sellti que cËt(lÎt

plus gl'~~ ql/e çu. On avait raùon. »
C'est aussi l'époque où les téléspecta-

teurs sont inondés de micros-trottoirs,
On demande tout et son contraire à qui
veut bien s'exprimer. Plusieurs de nos in-
terlocuteurs reconnaissent en avoir abu-
sé, « On a peut-être mi,ç le freill 1/11 peu
turd », résume De KI0'·ser.

L'audience est là, mais la réputation de
« chaîne du fait divers» s'incruste dans
les esprits, «Je vaùjoller rartt;,~.ml' table,
quandjefiti,mis me.i éttlde,~, DI! associait
la RTBF (lU sérielhl" RTL (wait une
111wf{e sensation/rali.."te et racah~llse.,.
C'est une certaine Hakima Darhmouch
qui parle. Visage de l'info de la chaîne
privée depuis douze ans, elle assure qu'il
n'l'Il reste plus rien aujourd'hui. « Le ci/tif
acciderll de voilures, à:st un peu tem,im!.
On CI gagné en aidihilité. Je suis intime-
mel,1 co/waù/f!ll:J, méme si toulle 1/101!([(

ne l'est pa.~ id, et lm l'l'lit en débattre, que
la pmrimiti jOlictùmne aussi quand cm
uJllique 11'ès concrètement ce qu'il ,,'~
passe ail/eun »

Très présente sur le terrain local, RTL
remporte une autre victoire svmbolique
le 11 septembre 2001. « D'Tl el pu prendre
l'antenne rapidement. raconte Laurcnt
Haulotte. Aprèlt, il fallait ètrc !Jon. Je
cmis qu'on l'a llé. En ajoulallt l'intenza-

« Oll oUcN"ait
lejourllal avec
le Sl(jet le plus
('0 lu'e 1"1lUIl t,
.r;cUIS 1"C.r;p(!l'ter

la Izié"archie
qll-i e.l!Îl;tll it
il l'époque»
:'HPrIAl"j( ROS(Nfl:LAT1, ~(T\JCL D,I!i[(TEUR

[lE LA r ~L[VIS.ION
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tÙ.lnul ii tlCltre a te. 0/1 est det'erm une
chaine tifrJrentidle. Pas seulemellt {'l'lIe
de "l'autre vérité': carimturale. On avelit
cOl/quis tOl/S Ir:; territoÙ'1!1I et cd" a pl!r-
duré.'-

Alors qu'elle avait repris h.•leaüership
de 1998 il 2000, la RTBF s'effondre et
egare plus dl.' 100.000 fidèles. Elle tom-
bera il450.000 téléspectateurs lors de la
saison 2006-2007. Sur cette même pé-
riode, RTL est en progression constante.
Pendant la crise politique des 541 jours.
clic atteint un plafond historiquc de près
de 750.000 téléspectateurs quotidiens.

Le service public n'a pas dit son der-
nier mot. Ces deux dernii.-rt's années
l'écart s'est rêduit. Le « la heures» de la
RTBF bat même régttlièrement celui de
RTL-TV! «Deplli~ :wu. il.~ail! l'l!wmé
IUle réforme pmjimde qui leu/' (1 permis
de remettIT de l'ordre dans /ellr manière
de travuiller. analyse Haulotte. Il fiud
all,~lIi rwter q!U' IlrJtre a udimCf est relati-
l'eml':T/t plu~ jeune. Or, a ujmad'houi, la
COllellrrence CBt partollt. Ce P" Mic qui
quitte la télé rlOU.~ a1Ji'l'te plus. On va .\'1'

battre /l<lllr resUr lradl'T même IIi ce lI(st
pas une Ilbses.~ùm..•

Trente ans de guerre des JI. Contre
son image, contre le servin- publie et dé-
somlaÎs contre ]a perte de revenus liés à.
l'arrivée de TF1 sur le mardl~ publici-
tairc en Be]gique ou l'exp]osion dt's l't'-
seaux sociaux. Malgr~ la COnCUITCDC'I'

toujours plus forte. les différents artisans
de J'infonuation chcz RTl. veulent cn-
core croire que Icur JT .il des beam:jours
devant lui. Les parts de marché frôlant
les 50 % certains soirs DI' leur donnent
pas tort. À cux de continuer à se réinven-
ter saIL~CI'S!\epour l~ontinuer à exL~tl.'r.a

MAXIM E IIERMÉ

HORAIRE

Pourquoi 19 heures?
Les habitudes sont tellement
ancrées qu'on oublie parfois
de se demander d'où elles
sortent. La diffusion d'un
journal télévisé à 19 heures
sur RTL-TV!, plutôt qu'à
19 h 30 en confrontation
directe avec celui de la RTBF,
ne doit rien au hasard. (e On
voulait simplement être avant

tout le monde!, ex.plique
Jean-Charles De Keyser, On
avait fait une étude de com-
portement qui démontrait que
te Wallon rentre du travai!
vers 17 ou 18 heures et aime
se coucher tilt. RTL lui propo·
soit un JT, une sitcom (série
d'une vingtaine de minutes)
etun film.))
N'était-ce pas plutôt Ull

cadeau au gouvernement
libéral de l'époque? « Nous
n'avons jamais subi de pres·

sions politiques », assure De
Keyser. « Oui, cela a été vu
comme une possibilité de
créer une alternative à un
média qui était vu comme de
gauche, reconnaît Stéphane
Rosenblatt, actuel dÎrecteur
de la télévision chez RTL
Belgium. Cela a été un peu
vain car nous étions surtout
guidés por la soif de faire
notre métier de manière indé-
pendante et intègrl!. On s'est
rapidement fâché avec tout le

l'expert « RTL a offert
l'occasion de s'identifier })

Frédéric Antoine est profes-
seur dl" communication à

l'DeL

Le lancement du JT de RTL-TV 1 le
13 septembre 1981 a+î1 été un
bouleversement dans Je paysage
audiovisuel belge?
Ii .1/ (wait d/jà lUt JT xl'r RTL
avant utte {fnte. C'e,~t un Jau~'
(//mhoers(lire /'al' ils (lw/it'Tlt une
réduetioll à BrlIJ·dks depui.~
1982. Le jaU qtu: RTL-1VI de-
vie/ml' belge /ù/ pas l'rait/Will
l'lumgé les dW8e". La
stratégie demeurait .-
mf~el' lIur la pro.rimité.

Comment expliquer que
RTL ait pu devenir
belge?
On étuil df,JlI~ U])e

Ipl,gue de déréKulan:,m-
tÙl110 Les libérau .•!'
étaient au jlllllvoir et
C'OlI.sidémient que l'i'n-
formatiol/ développée il ta RTBF

était trop Q gauch.e. Le grand illi-
till/ElU' de tout cela étui/.Jml! Gol
'1l1i étuil le powjemieu/' de III
RTBJ<:If t'Ou/ait un balancier.

A j'époque, la chaine étilit consi-
dérée comme rilcoleu5e, Etait-ce
justifié?
Au départ, ils 0111 t'miment .foué
fù-dc.,suli pour III' dijférmcie/: Le

.fi:JiI dit'er ••n 'e.rislaii pus dans tes
iflJo" de la RTBF. C'était rùerz'r Ü
la pressl' papulair/'. Le se/1'ù:e

puMic Ile présenta.il en chevalier
blmu: dl' l'irifilo L'alldienCl' qui
r<l1180mmait 1(1 pl 'esse papuluir'c,
'lui est plu., impflrtcwte q!lI! celle
dite « de qI/alité », seSll'Ctl'OlWéc
dal/s le .rl' de RTL et lui a perm i.•
d'nUeind/'f! le leadcrûlip. Cette
,.tmlégù, e.•t la mime dans tllU ••

le,~médius prit't" eu/'opéen••.n.
mi.oenlsur lesfil.it>!:dit'ers, JJ. jll-
didain. ce il quoi le.'! gm,.
J1f'lll'Wt iI'idf'nlilÏt~ro Quand ill!
(wail UII Cll:mmbv-!age <l't'l',' cin-
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monde ce qui est plutât bon
signe. 1)

Pour l'anecdote, rappelons
que RTL a tenté de proposer
son JT de 19 h 30 lors de
l'été 1988. Elle a instantané-
ment perdu son leadership
(23,5 % de parts de marché
pour la RTBF contre 17 % en
juillet; 24,7 % contre 15,6 %
en août), En septembre,
retour il la case départ et
aux bonnes audiences.

M.Bo

'i/UJ/Jte l'Ojt/U"~" Ù muse du
brouillard. {'a.lâisaill'ozwcl'tul'e.

Il y a UIlC qUl'stivlI de
pmrimitf géagrapbique
['t lli'fèctive (J10l~' que la
RTBF était da/Iii lu dis-
tant"e.

Une fois leader, est-ce
que RTL a changé?
Oui. lis HlII.foué la düfé-
rl'/lCl' puis. qualld ils se

,,(Jllt retrouvés au-desslIs, ils ont
entretenu lelll' dijfüCIlCf! el sc
8(J:!/t rmdll compte qu'être leader
Umenf! de•• re.spollsabilités, pur
rapport llU ,~lIjrllX/li/ique, uu;,'
g1'/wds eOI!if'lld' qui taudll1ient le
P€I,l/s, AI!;Ollt'llï/ui, lu dW'irem'e
entrl' RTL el RTBF Il'e,~t prl/,~
.~eule:merzl sril' le ~lIpe dl' s'!(iet qui
esl tmité. La RTBF, 'esl Jwpula-
/'ish, 011 y abot'de aussi de.~jizil.~
divers. RTL s'esl Jm pel! inûitu-
tialllla/iût'. _

Pra"". rec: ••••i11îspo.r
M.BME
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